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BT DU

JOUR de L’AI.

53CANADIENNE.len,

Chemin de Fer Intertelonial, ROYALE D’ANGLETERREBUBEAÜ DI POSTE 
D’OTTAWA.

1879—Arraagemeata tfilvai—487*.

— BT —
a Bit AN CEMENTS D’HIVER.

CORIËRÇINT LE 17 80V. 1879.
TL y a, tous les .jours, des trains «pi «s, à 
jL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches excepts), ^yx hewes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-........... ‘ 8.1 S À.ÏL*'
. “ Bivière-du-Loup^ 1 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.............. 2.41 «

" Rimouski........................... 4.25 “
“ Campbel I ton .uLeé_____ 9.15 »
“ Dalhflusie»........... ............ 9.55 “
" Bathurst............. ............... 12.00 A.M.
* Newcastle........................ 1.42 ««

................ 5.00 «

.............. 9.25 “

............... 1.40 P.M.

actif, ti8,ooo,ooo.
lflS0ÜË8^Ô*NTR/L^FBD,lülÜ™i'iM 

plus réduits IUT toutes descriptions dë pro
priétés qu’il est d’usaga d’assurer.

LB SOUSSIGNE EST AU88Î L'AGENT

MCHANDS A COIIISSIE.P. X. MICHAUD,division; ouest.
TABLEAU

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal

r B et «prè, BUNDI, 12 JANVIER, 
IJ les trains quitteront lee dépôts d’Ayimer 
et Hull, comme suit :

m IiEA V :

ITo. 519 Xvulb SUSSEX,
POSTE VOISINE DR CHE* M. DACIBR.

Ottawa, 14 octobre 1879.

iaisia. LIBRAIRE
CHATF1ELD,

93, RTTE SXOBAU.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, service! de toilôlte, Lampes, Cara
fes, verres à vin, eto., ôte.

Ottawa, 17 décembre 1*79.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Ofcgets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

DS LA
là», Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"R. O. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel pour la CHé cCOttawa 
et U Comté de Car Jet on. 

Bureau—No. 60 Bue Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. ExpressBAfc: ---------

res qualités
Argent à prêter aujr Promu tria FoNcdmas 

en ville et à fi campagne, danis les 
provinces de Québec M d’Ontario.

Mjggjgg
Arrive i Hoeheieg............ l.tO p.m, 8.t(>;p».
Quitte Hochelaga............. ...9,25 a tn, 4.45 p.m.
Arrive à Hull........... . 1.30 pup, 8.50 p.tn

iS■ a Bn toutes sommes voulues.Rideau. Moncton... 
- Halifax6811

40

M
Hypothèques achetées.

T. M. ÇLARK,
Agent

Coin des mes KLOEN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mail 1879.

.
1 an lan.

, Kan S
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-.!ean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
Ô0 passage, billets, tarif du fret, heures de 
ao part, etc., s’adresser au

reic.'
J. Brewer,

ENCANTETR -
sali oo

eu AUlan.ou
00î lt,

Magasin Populaire: i .iPour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

c. A- SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

LA COMPAGNIE
dv- 148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879. DE PRET DE CANADA.
BUREAU PRINCIPAL

RELIEUR ET REGLEUR.ravant. C 
ir 25 cents ; 
s berceuses

Hull.
DEêÜTiîS&Sto

^wb. par eh. de fer.. CAPT. McfcUAIG,
Bue Sparks, Cfttawa.

lan.
1.1a rea de romptee «le tonie ee- 

peee et de tonte dlmenalon, 
collier* pour lee école», 

cio-, de., clc.
TlcnillT.ce et mneliue, relie» 

e»ccjgoût;et ejde»
S WHI TRES, MODERES.
Une vint» est sollicitée.

Te AMOS R0WE
ENCANTEUR El AGES!

D. POTTINGBR,
Surintendant-en-chef.m No. 8 AUX JACQUES, HAMILTON,

CANADA.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

As;ept;*&éral.possibles
W. HENDRIK, - 
W. H. GLAFSCO,

HOURRA POUR MANITOBA^ - - Président. 
ViceJ^résidént.

POU» LA*4 COIN DBS RUBS DB

PROPRIETE FONCIERE. .
-BUREAU —

26- BUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 2C déc. 1878._______________

DIRECTEURS :Toute» lettres enregistrée* doivent être mise 
poste uns demi-heure d’avance. L’EGLISE ET CUMBBBLMD,PA..

Points de Nerd-Onest L Edward Brown, | John Eastwood,
J. M Lotlridge, I Chas1. M. Counsel I, 
R. A. Lucas, I James Sampson,

Alexander Dencan
CSte. OTTAWA.

F. X. MICHAUD,
433. Hue 3 CSBX2C, 

OTTAWA.

met matériel 
Vi et Gie, 
xposé dans

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux, prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DB FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLd 1879, les trains voyageront comme suit :

pagnie est en état de prêter 
sommes d'argent sur la garantie de 
Boucler» à long et court terme jusqu’à 

les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bum tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de là Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Cette Com 
toutes 
Biens 
20 ans et elle offre

P. LARMONTH,Ottawa, *4 Not-WW
6 septembre 1879.

»■ 10WE. Cpmoto-ble'et o gen t gén éra 1 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
ARÉNt POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d'assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
Là compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Oitiiwk, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
Laissant Ottawa::

S»3/ RVE CVMREMXUNI).

Importateur^,marchand de

Tapjjsaèriesf-ft'tie décora.
Peinture, huHe, litres, mastics, lirais, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POIlMtSBtlâiHMflLmilDEe

Arrivant à Ottawa :Les passagers partant d'Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

O. V. GRBEND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

104, 196 es 198 Bee SPACES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

1an Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 6 20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.S0 p.m. 
De l'Est à 6.00 a.m.

ATORONTO et OGDENSBURG L’ARCADE.Pour Toronto, se reliant avec le
Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m._______
Auu. MauADAMS, 

Gérant.CHEMIN de FER Dü «ORD
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés Aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyqgeurs la nécessité de changer 
dé chars à Prescott.

Un char Sofa sera 
pour accommoder 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines .avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Efet et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black Riyer, à Ogdensburgh, 
’-enant de et retournant à New York, Boston 

les points du Sud et de l’Est.

la. R. C. W. MacCUAIG,Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win- 
nlpeg et à Fort Garry . -

T B moyen le plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d’acheter à V •'Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan-

Eslimateur et agent général d’assurance 
et de billets.T. RAJOTTE,

Syndic Offlolfi
lan ] Pour ie armlt de èarleton et ta vile 

tfOllatca, Comptable et Collecteur. 
Bore,u :-6t rne Wellington, Ottawa 

U^wa- 1* août 1879.

No. 69, BUB SPARKS, OTTAWA.
Anssl Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 jànvier 1879.

a attaché p<u train du soir 
les passagers ^allant Jà122.60. L’ARCADE”attentifs et de150 livres de bagages sont allouées Merveilleuse invention.

LITHOGMM PÂTEHTÉ DE JRCOB'
BieveS lèTëjiiÜIét 1879.

BOUDES POU» le» BiHJNON# k««yer«.
ET ACTRSS

MEDECINES CELEBRES
Tweed Canadien Pore Laine Mata 

do do do 7» "
do do do 80 "

Un tailleur de première chute ut atta
ché au Département det ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
[option à ceux gui achète

ront à

■;htan
Totfs àut 

avec plaisir au
très renseigheme 
bureau 60 rue Sparks.

r;g. w. mccuaig.

nls donnés lan.

James Mitchell et Cie.
COMME PAR MAGIE.

,11 est admis par tout le monde, que M Le 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufrer 
eomWi».!, est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inyenté. 11 eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

; 1 S£TOEHENT *4'
Un jarix pxtra lui a été décerné à la der

nière Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

OSAS. SESJAXU3UT8.
A6HHT D>6SURANCB BT SYNDIC OFFIC1BI..

ter 40 RIXE JEBGIN 40 ^
, (En face VHotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Uttawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agénts actifs demandés.

4 octobre 1879.

Prennent la liberté d’annoncer àu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 

■dé l’èlablisseifrent dé la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et lAtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter dos 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied do concurrence avanta
geuse avec les premières fnalsdnh dfe'lâ Puis
sance, tant ,1>our la quàlhé des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font Appel avec donllanèe au com
merce en demandant une part de son patro-
“Aucune concession de terre 

de taxe né sera demandée, bien que nos 
penses soient considéra jleg 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt CiB.,

POU» LK8 Ottawa, 4 août. 1879. 6s. TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

.lOjmpressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à I* fois.

n oanadiene
DéUt se Jtreçurer au.pureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars ï'coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, èt<ïè Rome et Watoi»- 
,towc allant à New York, et sur to chemin 
d’ügdenshurg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les, trams voyagent sur l’heure d’^tlawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa, 28goct. 1879.

On
Agent a Ottawa (L STRATTON. 

Coins des ruee-Dalhousie et Saint-Patrick.> 
A VIS —-Les knéàjBcines onitessue, délàbres1 

dans tout lé Gàneda pour leur «dBcacité 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

GIBIER ET POISSON. de la Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfàtit peut fe téàv&iller.fer

Indispensable pour Syudiés officielfl, Avo
cats, , Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres. ‘ i T'I.,

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa- 
éleré d’affaires, et coûtent respectivement 
*2.50, $5, $7, et $9.

EN VKNT6 céatf

^ÿyh)ùyera, toujours l’Ami Moïse à
By, de môme q °
Marché Wellington, avec 

$t de Poiss

e a son 
Quartier 

représentant dans lé 
ec un approvisionne- 

ons et de Gibiers dé 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé

moïse urointe.
k «towa. M Défc.1878.

ü,

priétasre
Etats-Unis à 
x modérés, 
la ville, ainsi

'"•h là»

. T ALEXANDER. ment complet (Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS/ 
EUU. I>UPÜI8.

.1Ottawa. 7 nov.,^1879.

emption 
i nos dé-I

AUX W KXTKI SS !
.J.Csmolle&Qe.,

oïitréal.
Ottawa. 26 Déc. 1878F. DIRAMEL/ Jnm Dope et Ole

AobSts a Ottawa.“1 YBRE8 I ■

ÈïïJ . I

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
h ' . t:- .v

TOUTES SORTBB^DB

emPEAUJ DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS. LBtvJOHRB,

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, enjgénéral, qu’il a transporté son étal au

MABCHÊ DU.ÉjUABTIEB BT, étnl *f B,”
ci-devant occupé par J. Gaseidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Ottawa, 20 août 1879.

Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de l'abrupte, Marques 

de Commerce et de Bois.

Ji COUHSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau <ke Brevets,
OTTAWA, Ont.

fan I 8- P--Boite 68.

iXapetooe Audette PRATIQUE.
Im.

Fait aussi les
BARBIER CQ1FFEUR,

No. 2661 RUE WÿlJJUGTON, 
VIS-A-VJS

L'flotel “Royal Exchange”
/TIGARE8, Tabac et Pijws dé' première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 üéo. 1878,

ARGENT A PRETER
BV B PBÛPR1BTE8 FONCIERES.

PA K SOMME# GROSSES ET PETITES 
AU GOUT UES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.GEORGE SIMMS, TVTOU8 paierons à des agents $100 par 
X v mois de rétribution, frais à ,*t, ou 
nous leur abandonnerons une rotenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

BKEBMÀZ BT CIE., Marshall, Mlch.

DANS LA MEJLLKURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragêment libéral 
qu’il a reçu par 4e passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

ÂU PLUS BAS PAIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sepf. 1879.

omina-
>éciale.

BOB Hue Suaaez.
I

VOn Nettoie et Repasse les
ÇBAFEAVX D^FEIITRE.

Ottawa, 1er avril 1879.
: O'CONNOR * HOGG.

We lan 1 an Ottawa, 26 Déc. 1878.

7/ F4Î<J IL LiSV^O N Elle se passionne pour une belle répugnance visible qu elle inspi- pagne de la bohémienne demanda 
voix. Elle raffole de concerts et raiL Soit dédain pour les gene de au fermier:
de danses. Bails ces pays char- la maison, soit qu’elle pensât que —Quelle raison vous a porté à 
mante la musique semble la.facul- les étrangères se montreraient vous montrer aussi dur pour cette 
té de tous. Aussi, lorsque la"bohé- plus! généreuses à son égard, la créature? 
mienne se tut après avoir dit deux femme maigre et pâle s’approcha 
#ya de son pays, ce fut à qui s’ap- de la Gitane et posa sa main sèche 
pijpcherait, la complimenterait et sur son épaule, 
lni f««t des offres de service. —Hors d'ici, la Mariska! Va-

Elle remercia les jeunes filles, t’en, furie de l’enfer ! 
sourit aux jeunes garçons, puis 
elkifdla prendre la iyain de sa 
cWÇNfi6 dè ».ut» 4*f les yenx 
setaient mouillés de larmes tan-

l’on a le mauvais œil? réprit la 
voyageuse.

e-Ces êtres-là, fléau d’une fa
mille, d’un village, et souvent de 
tout un 
naître.

les affections viriles et les grands 
dévouements.

Le signal de la danse fnt don
né, et Bientôt la valse entraîna 
dans son cercle vertigineux les 
valets et les servantes, les paysans 
et les fils de fermiers. Seuls, quel
ques vieillards demeurèrent sur 
des bancs de pierre devant la 
porte, et les étrangères restèrent 
à leurs côtés.

Vers dix heures, les adieux s’é
changèrent, et la fille du paysan 
s’avançant vers la voyageuse, lui 
dit avec douceur :

—Vous partagerez ma chambre; 
venez, vous semblez lasse, et notre 
gaîté paraît avoir ravivé voe cha
grins.

La voyagenSe suivit la jeune fille, 
et quand tontes deux eurent fait 
en commun la prière dn soir, l’en
fant du fermier dit à l'étrangère :

—Si vous consentiez à vivre 
dans ce pays, je vendrais être 
votre poséstrine, tant vous me sem
blez douce et bo

—On dansera ce soir, car il y a 
. chez nous une fêté de jumeaux. 

Mon fils que vous voyez là-bas, ce 
grand garçon brun qui passe pour 
le plus habile chasseur de la con
trée, a échangé aujourd’hui son 
serment d’amitié avec Josias Hof- 
fer.

Le regard des deux voyageuses 
exprima nne curiosité que le pay
san s'empressa de satisf lire. •

—C’est une coutume quid’Illy- 
rie est venue jusqn’ici, dit-il ; 
quand deux jeunes gens, de bra
ves familles, reconnaissent que 
leurs caractères et leurs habitudes 
les rapprochent, que leur ccqpt 
éprouve une double attraction, ils 
vont au matin à la messe Chsem- 

édiction dn ble et font bénir par lé prêtre 
l'amitié qui les doit unir pour 
toute la vie. A partir de ce jour 
tout devient common entre enx : 
richesse, péril et mauvaise for
tune. On les appelles alors probar 
tint. Et il n’y a pas d’exemple que 
deux hommes liés sur ce serment 
y aient jamais failli. Parfois, mais 
pins rarement, les femteee s'ani
ment par dé semblables promesses, 
et devinrent posetlrmes.

—Voilà une touchante coutume, 
répondit la voyageàse, et je ' la 
crois propre à entretenir dans " 
familles et dani les populati

Couleur» t 
RBNDUB*

LE
110

COUFFRE pays, sont faciles à recou- 
Ils ont deux prunelles 

dans le même œil....
Si vous aviez été prévenue et 

que vous eussiez longuement fixé 
les yeux de la Mariska, vous eus
siez vu qu’elle a deux prunelles 
noires dans l’œil ganche.

—Et vous vous croyez certain 
que la vue de cette femme attire 
le malheur sur vous 1

—Ce malheur nous l’avons con
juré en étendant nos doigts vers 
elle, maie la plupart d’entre 
irons demain à l’église afin d’être 
bien sûrs que la 
prêtre ôtera le maléfice lancé par 
la Mariska.

Ni la bohémienne, qui connais
sait, pour en avoir souffert, l’obsti
nation des supertitions,

Vous êtes naturellement gé
néreux, puisque vous nous ac
cueillez, nous, pauvres femmes 
errantes qui allions tomber d’ina
nition à votre porte.... Et voue re
poussez cette Mariska affamée et 
maigre avec autant de terreur que 
de mépris.

I. i PAS
-

kAon. 111. v*vnti.

Mais cette fille d’une «ce pm»-’ 
crite et méprisée gardait atr
fond de l'ime des vaillances ..___. _ ....
capables de résister à toutes les dls <,ue a Gltatte chantait, 
épreuves. Si elle d*t dédaigné A l’admiration succéda la com- 
& défendre sa -Vie vagabonde psssion. La bohémienne n'eut be- 
contre le malheur qui s’achar- .soin de rien dire. Les rangs s’ou- 
nait à la poursuivre, elfe es vrirent pour les voyageuses qui 
croyait chargée de protéger un pénétrèrent dans l’hospitalière 
être npn moins, couragqu*, mais maison.
pins fragile. Le oulte -dent elle Tontes denx prirent part an re
entourait sa compagne la rendait pas des paysans qu’anima nne 
capable de tous les héroïsmes. franche cordialité.
Elle devait lutter pour elfe, et elle Mais au moment où la gaîté 
ne se croyait pas le droit de l’a- semblait la plus vive, une femme 
bandonner avant qu’elle eut at- de haute taille, maigre et, brune, 
teint le terme de son voyage. entra rapidement dans la salle. A 

Elle chantait donc, comme un sa vue les convives firent nn si- 
oiseau joyeux qu’eniVre la mélo- gne d’effroi, les hommes mêmes ne 
die. Elle chantait et les travail- purent réprimer leur répugnance, 
leurs de la terre s’aproehaient, et les femmes dirigèrent vers elle 
écoutaient. La population du Ty- deux des doigts de leur main, 
roi, de la Carniole et de 1» Garin- La nouvelle -venue, paraissait 
thie est éminemment musicienne, plutôt jouir que s’effrayer de la

La Gitane et sa compagne fu
rent les seules à ne se point trou
bler.

—Dn pain, dit la femmç maigre, 
du pain f

—Hors é’ici! cria le maître de 
la maison, on te jettera ta nourri
ture dans la cour, comme on fait 
an chien de la ferme.

—Vous n’êtes pas des chrétiens ! 
fit la ,Mariska en avançant son 
bras maigre ; non, vous n’êtes pas 
dee chrétiens.

Avfec une délicatesse pleine de 
pitié, 1» paysanne prit de la main 
dn fergiier je pain qne celui-ci al
lait, suivant sa parole,, lancer, sur 
la terre fangeuse de la cour, pni* 
elle le tendit à Mariska.

de venir 
chee

;

—Vons êtes de Vienne, répon
dit le fermier, et la Mariska l’a 
compris.... Vous ne l’avez pas non 
plus regardée, sans cela vons sau
riez pourquoi nous l'éloignons de 
nos demeures.

—Elle semble exténuée par lee 
privations.

—Mais ses yeux, ses yeux...
—Ont l’expression égarée, j’en 

conviens.
—Si ce n’était que cela ! Jobs 

l’idiot, qui chante sans fin le même 
couplet depuis vingt' ans, Jobs 
aussi a la vne trouble, et cepen
dant ,jl pénètre dans nos ^misons 
et e’aseied an foyer, sans qne ja
mais la pensée de le chasser noue
vienne; mais la. Msriaka e le mon- L’jtypreesion produite 
vais œil, et ceux' qui ont k mao- apparition ne tarda pas à se dis- 
vais œil portent malheur. sfpper ; et le repas fini, le chef de

— A quoi reconnaissez-vous que la maison dit aux voyageuses :

I
1

:

inous

1

-trt,

» MAR 
lerez le»

ni sa com
pagne, que ces croyances surpre
naient de la part de gens sages, 
hospitaliers et pieux, n’essayèrent 
d’enkver aux paysans la persua
sion que Mariska avait le mauvais

nne.
—Voilà un mot que je n’oublie

rai pas... dit l’étrangère.
Toutes deux s’endormirent, et 

à l’aube, la Gitane, qui ae trouvait 
debout, appela sa compagne.

' :

œil.jni-ci eut un sourire triste.
—Tn n’es pas du pays, dit-elle. 

Dieq te béntiee et te garde !

Quand elle eut disparu* la com-

Oe
pu son

.
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